
M. (IAHRILL. — Vous pouvez maintenant rciiv• iver l'in-
Ifrpeliation à un mois, dirait ci -aiiclie). 

M. IticvHn. ministre rie la Justice. — M. Joliluus • férié 
d'engagements, il une sorte de marchandage entre le pré
sidenl se* ;I>M-I^ el te» jute*; il ne i;mi pas dénaturer 
les Faits. IHai Imulioas à droite). 

M. M .Vl.ui.iu-. — \ ni> Me* donc uiaiuli-uuiit rensei-

M. I m o . — l.e recours eu grâce ne les présente pas 
rie celle laçon ! i\ ivcs interruplioiis à droite). Je vais 
V<NM le lin'. 

M. DiKAiHK. — Tiens, mais voasprétendiez ne pas l'a
voir reçu, i humeurs violentes à gauche). 

M. Ricard balbutie quelques explications. Ce texte a 
été publie par les journaux el c'est la que j'en ai pris 
connaissance. (Rires et exclamations ironiques à droite.) 
I.li bien ! ce recours en grâce ne contient aucune îles 
allégations apportées tout à l'heure par M. Jolibois. Il 
est impossible qu'on \ u nue ainsi attaquer la magistrature 
dans un de ses membres; mais j'ai besoin d'être renseigné 
el je demande ri • à la Chambre de renvoyer la discus-
smu rie l'interpellation à Imitai!! i à quiiuaiuc. (excla
mations à droite. Très bien, 1res bien a gaw ho. Cris : la 
clôture '. la datante i) 

K i s c o u r i d e l l . umCunanagume 
M. DE CASSAI,NAI: i.vloiivenient d'attention). — Cette in

terpellation que M. le garde des sceaux • voulu éloulïer 
(mineurs à gauche) a pu se développer, grâce au libéra
lisme île M. le président. 

M. DoiMKii. — Mari nous écoutons toujours vosorateurs. 
(Protestations à droite.) 

M. nu CASSM,.VA, . — Le débat est dos, cependant je dé
sire relever quelques paroles île il. le trarde ries sceaux 
ipii montre •o ins d'ardeur pour condamner au magistral 
qui manque à son devoir, que pour condamner un pan 
vrecuréoii un évéque. (Applaudissementsâ droite.) 

11 s'agit de savoir si le président de la cour d'assises 
s'est rendu coupable de détournement de consciences. 
M. le garde des sceaux a voulu étouffer l'affaire. (Très 
bien a droite;. Apres bail jours il prétend ne pas sa oir 
ce • 1111 s'est liasse ! cl la conclusion de ce débat, c'esl que. 
lorsqu'un magistrat manque à ses devoirs sous la Repu 
blHfue, on ne le frappe pas. (Trèsbien a droite). 

M. lux.ii ET. — Vous allinne/, des !ailsi|iti lie s ml nul-
lement prouvés. 

U. bK CASSAI..\AI.. — Mais pour le public, la cause csl 
entendue. Du reste. il. le président .Mariage, qui a été 
accusé d'avoir lorfail à l'honneur, n'a qu'à intenter un 
procès au journal qui a formulé contre lui celte accusa
tion. (Vifs applaudissements à droite. 

CYil . A un mois, à huitaine: 
f i x a t i o n à h u i t a i n e 

II. Fusa i.r. — Le renvoi â huitaine est demandé. 
M. ltiCAïui. — J'accepte le renvoi à huitaine. (Rires 

ironiques à droite. 
Le renvoi à huitaine est voté i mains levées. 
M. m: CASSAI.NAC.— Nous avons gagné nu terrain. 

•Ii' s bien, tivs hicu à droite. —Vives et Violentes ru
meurs à gauche, i 

L mculeut est clos. 

LE WILSONISME 
M. CLUOIKT. — J'ai reçu de M. Millier une demande 

d'interpellation au gouvernement sur des laits de corrup
tion électorale. La Chambre décide la discussion imini-
diate accepte»' par M. Iticard. 

M..MCLLEH. — L'élection du Lix'hes a révélé ries faits 
tellement scandaleux qu'on s'est étoaaé rie voir que le 
préfet ne les avait pas délires au conseil de préfecture. 
M- serait-il senti gêné par la personnalité de l'élu.' 

Le gouvernement a lait annoncer des le 15 juin qu'il avail 
ordonné une information judiciaire, pourquoi avoir ut-
lendu jusque la ' Le personnage qui ries bancs de la poli
ce correctionnelle sest hissé jusque la mairie de Loches 
n'hésite devant aucun moyeu peur se créer une popu
larité. 

SI. Wilsou a le cynisme de dislribuer un journal illus
tre dans lequel il est représenté le maire sur nue liasse 
de papiers .-ur laquelle on lit : Car. aux dossiers ! il rés 
bieu, très béa u à droite.) nui ou non. le gou ornement a-
t il ordonné des poursuites? (Très bien, 1res bien à 
droite. 

H. l!n.Ai!ii. garde des sceaux. — Dès le 13 juin, j'ai 
donné l'ordre d'ouvrir une information sur les faits élec
toraux de Loches. La justice suivra son cours. 

:.l. lliniiAïui craint des tissures a la loi en faveur de Si. 
Wilson. 

D'antre part, il faudrait aussi quêta loi puuil certains 
actes moralement coupables comme les élections laites à 
prix d'argent. 

L'incident est clos. 
La <iur»-«-«lu s i ' i i i •<• nallHnli i 

La Chambre aborde la discussion sur le proie! modi 
liant certaines dispositions des lois di - i\ juillet lo7:i. 
31 mars lsTa et lu juillet Itttfl*. durée du service utili
taire. 

L'urgence est déclarée. 
M. DE LANJUNAI-. — Je dénia,'!.!, a poser une qui slion 

an ministre. La loi eu discussion augmente ii.. 
du service militaire. Des hommes qui soûl aujourd'hui 
dans l'armée territoriale kont cire replacés dans la réser 
vede l'armée active. Ci - liomnv s seront-ils dispensés di -
périodes d'exercices qu'ils ont déjà laiti s c iiuine lerrito-
riaax. 

U. Dasrris, rapportenr, — Les hommes qui ont déjà 
lai! leurs treize jours, d'après la commission, ne doivent 
pas être appelés à les refaire de nouveau. 

M. KAUuutTi demande à la Chambre d'ajourm 
du projet de loi jusqu'au lendemain du vi 
cadres, sans quoi ou affaiblira les forces militaires delà 
nation au lieu de les augmenter. 

M. ni: l-'arrcuarr, ministre de la guerre.— i. projet de 
loi qui nous demandons à la Chambre de voler n chan 

D au nombre et à la qualité de notre armée. Le ré
giment mixte existe di puis de longi 
d'hui il v en a undaus chaque subdivision ; on l'a vu 
uiameuvri r el il a don nts 

Les hommes se sout montrés d'un 
•telle et lesofliciers i rritonaux ont fait prcuie . la plus 

• bonne volonté .1 du meilleur patriotisin . tAp-
piaudissemenls.) Hais. I i qu'il existe actuelle,iieiil, il 
pn - lit.' un défaut c ici;, 
li'écritun s et certains inconvénients 
cominandemeut. 

il est argi ul de vol 
l'appliquer des le mois di , .-, mbre p i-haiii. (Applau-
dissemeul -. I 

M. U.uuia'.ri r . i i i" sa demande d'ajourm 
M. JOCBDC demande au ministre di la .>.•• d 

par une circulaire l'interprétation de l'art, li* de 
i prèle a ambiguïté. 

Oi article vise les hommes qui uni encouru il s jour-
li prison ou de i ellule 11 a di uni li i 

i .i- à une application exorbitante. 
M. de Freycmel lui promet satisfaction et : 

adopb a mains k-vc - le proj<, de loi i u di-
l . ' un i l ica l iou Sans asjrvâeaai ii<- s s i r l e 

L'ordre da jour appelle la première délibérau >n sur la 
proposition Hartissni, relative au déclassons ni >;• • t ml 
i.aoo.i. . 

M. Liii'i v i n ii:Mi-. rapporteur, expos les vu ' d e la 
lissiou.Slou uuiliait le service eu ce qui concerne 

les mates nationale . l'état d'entretien louiti. rail di 
o.;; centimes à O.U.ce qui coustitnerail une * ri u 
no,m . 

N'ayant en vae que l'intérêt des contribaxMi's. pour 
indiquer sou désir de vahr aboutir cette réforme, ou a 
...•(.r pour six mois les crédits destiués à l'entretien des 

, or, ci > crédits vont expirer dans qui lq i 
.i.oiii. -. i est pour cela que la eu,mission prou m de 

, qu'à partir du 1er janvier, il n'v aura pi 
u.- voirie Buiquc, relevaul du miuist •-:•• de 1 iu 

teneur. L'économie sera de SU millions. 
..:. VIETTK, ministre des travaux publics déclare s'op-

i c • qu'il considère comme la i ury 
• p • m - • ; c 

. , ; j iavoqad les raisons d'écoHomir. elles ne soûl 
qu'illusoires, mais ce n'est pas là le véritable un 

poiithfne et non de décentralisation. (Applaudissements 
à droite. Interruption à l'extrême-gauche), 

C'est aussi nn projet de tendance qu'on .cul faire au 
corps des ponts-et-chaussées. 

il. m: llofv II.I.K-ilAiLi.Kna . — (lu n'a pas tort. 
il. ilLTTK.— Le corps ries ponls-el-eliaiissées n'a qu'un 

tort, bien ridicule, il e>t vrai, celui d'être honnête. (Ap
plaudissements). 

il. DU IIOL'Vll.l.K-.ilAII.I.KI Kl . — ( J 11 i illSllIll'Z-V olls ' 
il. VISITE. — Personne. Mais, c est à vous moins qu'à 

personne de nie donner des leçons de convenance.Je vous 
prie de vous taire. (Très bien.* Bruit). 

il. de Douvilli ilailleli'ii interpelle le ministre au mi
lieu du brait. 

il. Vurm. — Si des ingénieurs ont oublié que l'Ecole 
Polytechnique est une émanation scientilique de la Révo
lution,c'est au ministre de li - rappel"!'au devoir, el si 
le ministre n'agi! pas,eh bien.ce nesl pas le rteclassemeiil 
ries routes qui s'impose, c'esl celui du ministre. (Rires.) 

M. Vurm. — La proposition de loi a pour effet de 
placer tes Ingénieurs dans la main des préfets, si les 
préfets onl des grâces d'état, il faut mettre tous les ser-
v ices sous leurs ordres. (Humeurs à gauche. 

Vous ne criez knra que sur les ingénieurs, pourquoi 
cette méfiance injuste f Ils sont intègres, ils sont tes 
missionnaires de la science française, si on les abandon
ne qui donc nous restera pour détendre les intérêts de 
l'Etat contre les négligences du m inde des affaires. (Ap
plaudisse nls a droite). 

Les ministres rie la guerre ont toujours été d'avis que 
le service de- routes nationales ne soil pas modifié. C'est 
aussi l'ai is de il. de ""reyciuet qui invoque l'intérêt de la 
défense nationale, el je crois de i devoir de in'opposcr 
absolument au vote d'un projet que je considère aussi 
comme funeste à la défense ualionale.(Applaudissements 
à droite el au ci 

La suite de la riiscussi -i renvoyée à samedi. 
La séance esl levée à 8 lui;.-es '.... 

S Ê i l A T 
Sno.cc du 93 jmi» iS9S 

cri'•sid.'uce de il. LE ROTES, présidenl 
La séance est ouv erleà -l heur 
il. RIBOT, ministre des affaires étrangères, dépose 

le projet de loi n latil a tu inversion e la délie tuni
sienne. 

"Laai .-.oc'é-ïé.» de- sa'roui'.-» nauaaaeèM 
L'ordre riu jour appelle la discussion du projet sur les 

sociétés de secours mutuels. 
Les vingt-un premiers articles sont adoptés sans déliât. 
L'article =-• attribue six millions, suc le produit de la 

vente des diamants de la couronne, â la dotation des so
ciétés de secours mutuels el règle les autres questions 
relatives à cette dotation. 

Cet article est adopté, moins la partie relative aux dia
mants de u couronne qui esl rejetée. Les autres articles 
du projeté! l'ensemble sout adoptés. 

La commission de l'armée annonce quelle sera pro
chainement eu mesure rie déposer le rapport sur l'armée 
coloniale. 

La séance est levée à 1 h. 13. Séance demain. 

NOUVELLES DU JOUR 
I n nouve l a l i e n l n l i i i in r i 'h i s lc à l ' a r i * '. 

Paris, r.i juin. — Nous croyons devoir mentionner le 
bruit très vague qui vient de nous parvenir et d'après 
jequel un attentai anarchiste aurai! été commis aa-

(iii •.' Comment? Contre qui? C'e-I ce qu'os n'a pu nous 
dire el que l'heure avancée ne nous permet pas de re
chercher. Cn présence d'une telle obscurité, on compren
dra avec quelle n serve il convient d'accueillir une sem
blable rumeur. 

Kavacho i viftile i l aos aa i c l l u l c j ia r d e s 

ilonliu'ison. KJjuin. - Ce soir, le frère el la seur de 
Ravarhol onl obtenu l'autorisai* m .1. voir li ur fi redaus 
sa cel lule. 

Ce dernier a paru heureux rie é ur visite. Il li ur a dé
clare qu'il était i.dij'iéd" l"\is(euc • qu'il un i 
on arrestation i 1 qu'il s i demain; 
rie pourvoi. 

à divers 
de ses amis et Chaumartiii a qui. a-t-il dit, 
il n'en veut pas du tout. 
I . ' a l i a i r e d e la Soc i é t é trôné-ral'- d e dvnana l ie 
Paris, St juin. — M. Le liu iv ; été inli 

dhui.de sept lieuresà midi. iian"s le cabim ! de v. Weller, 
juge d'instruction, en m- - ne •• • M. Chaubet. eu 
nislral.'iird de rué,!, la -

Pendanl l'iulerrogatoire. MM. Cocliefert. commissaire 
auxdel. gâtions jii.i;, aires, el Klory, experi comptable, 
onl examiné les p:< ces des plus importantes de la c imp-

M. Le Cuav a •'! • I; isséeu I 
Nous avons dit qu un man 

conlreJI. Arl ci. qui esl iuculp : nfiance. 
D'à lires nos demie; -s ica.-. i m -.m .ils if. Arl iu serait par-
iisi ul el se cacherai! dans i •- eu-.irons de Paris, L- n-
qui te .; élabli i u M. \ri m éveil vécu avec um daim X..., 
avec laqii lli 

l.a Panamlimlum «i.i badicet. La u a r l a e 
Paris, ï> juin. — Le mini dre .i.- !.. : ; u ine n'accepte 

cas n- v duclious que u ; u >u i 
avons dit que •• d lu 
millions enviro i. 

i ii. s porteu ur I istri liou ; neuves, '••• c mstil i-
lion du stock de ré • r\e de vivres il l'outilli 

M. Cavaignac a indiqué que dans ces conditions il ne 
lui serait pas possible de faire faci aux exigences des ar
mement •! •• les cousit ueti iiis 
eugagi i s avec les cri lits ai 

En terminant, il a décl u-lai lion i 
: ii par : ; eue . ait dans l'im| 

:.iiiie d- !•• an- r • prog; qu • la Chaml 
a trace, et que dan ce- , -. d i, m; ;- prél rel 
que de d 

Après lauditioii du un . I -: u-
verte. Non i devons din il \ Ive. '• 
siège .le ia majorité esl fait. Kllc ne |iarall i n rien dis 
posée a r, venu- sur - s décisi 

Abord s (es 
autres. . i1 a m... . .,u. m.i . . • I. i lu nli iiqi , • chi t'iv 
actuel. 

Klle s'étail arr ! • p mr I 
a tir rapide -lie .. voté daus i. 
15, sur l'article ; I (approvisi qui i le 
gouvernement demandait S.o'.it.onn i. . 

M. Hr, . -me Fail r c irtir i| iel fai-
sail revivre les abus el les erremenl qui la Cli 
,i ,ail condamnés . i u; pri . 

Pour i s : . . I" parlement a voietf m i. j- us 
isaui. 

il. Chauli iiips seelii ni qu le minislre a tnel ne pi ul 
• tre i-r ai «sable de ; p.-év isin de s m pré lé 
c -- ,; il soutient la ueuiau le d< ..i. Cavaij 

A la suite d'une longue «lis 'iissiou qui ses! p r o | 
jusiiiia sept heures, la Commission a admis il-' relever 
de ;i millions les suppressions qu elle avail di id es. 

Eu conséquence, s u r i , - K) millions de crédit supplé 
mentaires que demandait il. Ci il ua -, I, co u nls ; m 

c'est le couiiitav '•• le mil! i-ire ei la Chambre devra le 
Paris, ia juin. — Nous compléloiis. c api .. les reu-

sei'.'iiemfiiN |ir.'cé.i":.ime,it (..uniissur l-iul - i - ques 
I, m . qui nui . h- p .- sa; .;„ , • à tir rapide 
el sur la valeur ié - dit) i de pi -. ainsi 
qui ur l'état aclui . d • m - ar 

Le ministre a refu • • de r p mdre aux q 
Mil. Iiri-. m cl c . r Iranchaul il ri n; le 
carael re conlidentiel de la questi i. 

• ir le Chaplin niiui ire 

mgmmimmMmmma^IIÊmmmmmmm_^a 

Sur le chapilre x (Constructions navales), le chiffre de 
2.'li.uiHi francs demandé a été repoussé. Sur le chapitre 
XV, (service dr-i ports) te chiffre de 17,680francs deman
dé par le ministre a été repoussé. 

Sur le chapitre XVIil (Constructions navales et appro
visionnements rie la fTotte) te chiffre de 1,590,482 fr. 
demandé par le ministre a été repoussé. Chapitre lu bis, 
la commission adopte te chiffre demandé de 1,900,000 fr. 
i Achat et transport de charbons1. 

La Commission est revenue sur la réduction de t,083,S70f. 
qu'elle avail opérée au chapitre il sur les troupes de la 
marine et sur la suppression des crédits pour les travaux 
rie Cherbourg et de Brest. 

(mire les réductions que nous venons d'énumérer 
qu'elle enteud présenter à la Chambre, et qui visent lé 
système de comptabilité employé a la marine, elle a d' 
cidé d'entendre à nouveau te ministre sur-la question 
rie l'artillerie à tir rapide mais à titre absolument c uni -
dentiel. 

t n mravaje à •rMuuau 
Orléans, O juin. — In violenl orage s'est abattu sur 

Orléans. La foudre est tombée sur une maison. Elle a 
brûlé la toiture. Le fluide a contoum • le Ul où dormaient 
ilei; . enfants sans leur faire aucun mal. 

!.<• ro i d ' I t a l i e cal Atlcniatriio 
Berlin, S3 juin. — La Gazette de VAUtmtigne du Nord 

apprend que le roi el la reine d'Italie quitteront Posldan 
vendredi soir, contrairement à ce qui avail été ai 
nonce. 

I.o (l< p.i i l du p r i n c e (le l.iNinai-elt (le Vienne 
Vienne. Ht juin. — Le prince de Bismarck esl parti à 

.'Mi. 1(2 par l'express ordinaire. 
A Salzbourg il montera dans un train spécial pour aller 

à Munich. 
Le départ avait été primitivement tlxé à cinq heure 

par l'Orient-Express, mais il parai; que l'on a fait savoir 
indirectement au prince qu'on lui saurait gré de partir 
piiis- en a!in d'éviter des démonstrations du genre de 
celles qui s'étaient produites à l'arrivée. 

lies mesures de police extraordinaires avaienl été prises. 
ces alentours de la gare étaient gardés par de fortes es-
couad -. 

Trois cents personnes munies de cartes onl seules pu 

I n grand nombre de nationalistes soni montés dans le 
train el l'accompagnèrent jusqu'à Sampolten. 

Des corporations d'étudiants Pangeriuanistcs sont déjà 
parties ce matin pour Auliall où elles attendront l'ex-
chaucelier et lui préparent une ovation. 

Le prince de Uisniarck qui paraissait laii-né a pris 
cordialement congé des personnes qui étaient venues te 
saluer à la gare. 

De nombreux bouquets lui onl été offerts. Au moment 
ou le train ses! mis eu marche des hourrahs frénétiques 
ont été fii uisses. 

II paraît que le comte Herbert et sa femme monteront 
dans le train à Ling. 

i .cs g r ê l e s e u Bsnssnjrsse 
Madrid. 23juin. — l.a grève destélégraphislescontlnue. 

Les dépêches provenant rie l'étranger arrivent à Madrid 
; \ec un grand retard, car 11 faut employer la poste entn 
la frontière et l'intérieur du pays. 

Les démarches faites pourobleuir un accord entre l'ad
ministration el !•- télégrapliistes son! restées sans ré
sultat. 

Bargos, séville ne communiquent plus avec Madrid 
Saragosse el Barcelone sont également isolées. 

(in évalue à 3,000 le nombre des grévistes elle per 
sonnet des télégrapliistes militaires ne se compose que di 
ioo hommes expérimentés. 

Le conseil des ministres est convoqué pour demain, 
alin rie décider la dissolution du personnel des telégra 
pins et la réorganisation de l'administration télégraphi 
que. 

L'hygiène et la sécurité des t ravai l leurs 
Paris. 23 juin. — On a distribué aujourd'hui, au Sénat, 

nn rapporl de il. Morel sur le projet de loi relatif à l'hy-
... •;.. et a ia s «uril • des travailleurs. La discussion s'ou
vrira il 'vanl le Sénal avanl la séparation d>-> Chambres 

Le choléca dans la banlieue de Par i s 
Pans, 2.1 juin. —A la suite d'un pari stupide. trois 

- d .;".'• lit mil, les nommés CoudercMar-
lon et Lamv, ml Ironvé la mort en absorbant une cer
taine quantité d'eau de la Seine. 

Le quatre ne pari ur, liouill .avait été transporté à 
l'hôpital d'Argcnl uil pour j être soigné. Les sj uiptomes 
observi tre malades étaient ceux que pré
sente le choléra. Depuis, trois autres décès ayanl été si-

-. MM. :.ion.At el Vette, oui été dé-
pour étudier ... situation sanitaire d'Argenteuil. 

irtùr | 'édé à une eiiqut"-te approfondie, aidés 
par le docteur de Crissac, qui aurait soigné les 

individus atteints, i-es messieurs onl attribuée la mau
vaise qualité des '.'aa v Iules les ac 'ideuls et les d< ces qui 
- • - s o n t O P 

Argent uil n'e l, du ri ste, pas la saule commune sub-
où ".i ail eu à déplorer de semt.iaMes acci

dents. Daus plusieurs localités des environs «le Pans, on 
signal) de nouveau cas de cbol 

A Courbevoie, un nomiiié Debry, conciei ,13, rue 
us a il • transp irlé à l'biipiial Beauj 

A Puteaux, plusieurs p «sonnes ont été atteintes du mal 
terrible. 

A Lavallois-lVnet. une fenime est morl daus 1. i ur 
la'.- et plu 
ladie. 

KuUii, a Clichy, dans les cil - i, : ; • - par i 
ni . -. le cli iléra paraiI s • pi 
rapidité'. 
Un Icraoh en Angloterce. — La maison B.irkeraud C 

1C taillions de paaatf 
tlai Londres, -.; juin. — L 

par le i.i\. •'*•• •••••. mai-ous important 
la banqu • Barker and C . de Markland. i 

nts hier. Le pas 
030, ivres si rling, s«nl IG millions 23 

i B révolution au Brésil in. — la s de;-,.e i ; 
i ! ' , . ! . : • 

l'oute i 
. m 

n.- de li'•.-
i e .1 sii ,; 

I sous les armes. Les liostil -
n e .1 ' sérieus! , i. stilil gouvi ; 

nement nation p i ail inlerv snir. Des eau un , res au-
• imbarder Por • riègre. I - ommu 

nicaii. : :/,.,.io.p.ies avec I E 
interrouq uore ... lation 

Les courses d'A;-teuil 
ix ée Lan 

Minute, i 

, Hallebu,; Pari; 
• 

• ; : • • , , ' , , ' . 

Prix Wild.Monan ii : I - Him U, - ;;-;.,,. :: j.i.-iur. 
Prix Royal Juni ir : : Jf. D'Alntivare, i 

Grand Carton. 
Prix Ja • .u ; 1 Sai*t-P«*l,a But-But, :i II";..... 

Paris, :•: juin. L ' »l • mvaliste s'est réunie, s m 
la présidence de il. li duc d ;, udeauville. I :: , Iniiioui 
suc'essi'.euieut étudie les diverses q. testions j m sont à 
i ordre du jour : I" proj i .1 • loi qui modille , , ..ar. e :H 
• - " a ; iiilaire au point rie vue de la réserve ri l'ar
mée acUvi et ne l'armée larritorLJe, et la propositionth 
loi relati' • du di :. -. nu ni tl - routes nationales. Apre. 
avoir eul 'il 1 i I '- rih ervatious de | lusii urs di ses lueni-
hres, la droite i'esl nroiionc-J en fa eurdu ttatu guotar 
cette ilei'ui •;•.• question. 

Cliicago. :M j«ùu. — La couventio : des déua crati 
M. Clevelan.l. candi lai .. la j . •.• -a.lcn • . au premiei dur 
.; ..'l'i'iitiii. ii. Cl ivelan ; a obti nu 010 iroix : ..:. Ilill l l i : 
il. 1; lies lu:) : U. C irin m 3d. Les autres c:. m : 

. . 1 ! v a s . U i l l l i i ! • • • 

publicaiu i I M. Ilarriss .... . • ul ai 
. . ; . • ! ' ' . 

L'eoiscopat 
l.e H. P. Lalleuiiiiid. de VOrmUtire,écrit que s'il a refu 

se l'évéchéd'Amiens, c'est pourdes raisons absolumeul 
personnelles et non parce qnon lui aurait poséd'inaecep-
lahles conditions. Mais II nwert dit connaître un prêtre 
qui a sulii es sollicitations i pargic as au II. r. Lallemaud 
et qui. sous le coup d'une indignation bien légitime, a 
déclaré ne vouloir d'aucune iacon se prêter a un pareil 
•uu-ché. 

La réclame 
Tous ceux qui onl \ steppes poussié-

reusi s de l'Asie, dans les ténèbres de l'Afrique, dans les 
transparences de l'Amérique du Sud, voire même dans la 
zone inhospitalière dite banlieue d : remar
quer tes ingénieuses coin Lunaisons au moyen desquelles 
MM. A. ci F. Pears rappellent au | enre humain qu'ils sont 
fabricants de savon a Londres. Le feart' toap a fail le 
tour du monde. Celle gr; 
en actions au capital de 800,000 livres sterling. .Nous 
voyous, par le rapporl d< s cDiimiis-.air. scu..rgés de v l'ci -
lier les apports, que les léa'éices reaiis •, [...ida.nt les sept 
années I88.^i8ui. se sont élevés a 0iU,Suu livres, grâce à 
une publicité qui a coulé BOU.OCÎ livres, -il lo.2ii,t)2o 
lianes! L'année où la dépens, a é i la plus forte a été 
l'année 181»; elle va atteint lin.i.i.i livres. Il faut, sui
vant l'opinion des directeurs, l'élever encore. Ces intelli
gents industriels savent bi n que c'esl seulement par la 
publicité qu'on a chance de vendre un produit ou une 
marchandise quelconque en grande quantité. C'esl par la 
publicité que les plus grandes maisons comme les plut 
modestes ont chance aujourd'hui d'accroître l«- chiifre de 
leurs a (Vain -. 

Une femme voyageuse. — Mlle St Orner 
Continent elle voyageait 

Le ministère des affaires étrangères vienl d'aviser la 
Société rie géographie de la mori d'un île, ses membres, 
dont nous avons paré' déjà, il lie cil ••ainl-Oin r, décé
dée il v a quelques jours à l'hôpital le Gibraltar, à la 
suite d'une pleurésie. 

Mlle Saint-Omer, qui était âgée di p s de soixante ans 
ai ma il passionnémeul les voyages, el c'esl poui 
plaisir qu'elle avait entrepris à différentes n 
longues ".ciirsions à travers l'Euro «e t I tsie. 

Désirant toutefois faire prolltcr I ci mee de • ,..,. 
et de ses études, Mlle s liul Oiner : 

nembre de la société de g; i ;raphi • à i [quelle 
elle envoyait de fréquentes communications. i mois 
de novembre deriiie.r la vovageuse s,- .ml de nouveau (Il 
route; elle visita l'Italie, la rurquie, igua l'Espagno et 
se disposai I à se rendre au Maroc av • i intention de pé
nétrer le pins avant quelle pourrait dans le continent 
noir, lors,ine la maladie l'arrêta à Gibraltar où elle est 
II! ' i l . 

Sa famille, qui habite Ciermont, (IMI* l'Oise, a étéaus-
sitol avisée par le consul de France. Détail particulier: 
Mlle Saint-Omer n'emportait aucun bagage lorsqu'elle 
voyageait. Elle achetait au fur et à meure dans chaque 
ville ou elle passail les vilement-et |, s objets dont elle 
avait besoin. ' 

CHSOIÏIÇIH: LOCALE 

Une conférence à l a Bourse . — On nous prie 
d'insérer l'avis suivant : 

ulii de Boubaix .. L" presideul de la (.1 
a l'honneur d'inforin r MM. u s laDricanl • i i négociants 
de lainages que il. ha; s. consul rie Krance à Hankeon, 
donnera nue conférence lundi malin i: juin, à 10 heures, 
à la Bourse, sur l'importance des marchés qu'il a eu 
occasion d'étudier en Indo-Cli . aiiuii-iib's 
presqni exclusivement |iar les imlu: ries aile',:.ni,les. 
anglaise, américaine i i 
meut devenir des marchés Iran,; -. HEM.Y MATHON •> 

Le nouveau commissa i re tie police du p remie r 
a r rond i s semen t . — N nls trouvons ilans l'Iitcléjn n-
dant du Cantal, un article élogieux consacré à M. 
Daudé, ancien commissaire de police à Aurillac, nou-
vellemenl noniniéen La iiiémei iialitédaus le premier 
arrondissement de Rouliaix. 

M. Daudé nous arrive, précédé d'une réputation de 
fonctiounaii-e intelli omme de relations 
aimables. 

Nous suiiiines ii-'iii'i'icv d'enregistrer cet éloge de 
VI>uléj>e>ulant du Cantal, et nous ne douions pas 
que le nouveau commissaire de la rue Saint-Viucenl 
de Paul ne s'attire bienlul a Roubaix, p;ir la même 
courtoisie, les s\inpathi'?s donl l'entourait la |x»pula-
tion d'Air 

Modii icat ious d a a s le eara 'e clcs officiera c!u 
corps des sapeurs-pompiers ; . — Le eon> il d'admi-
nisti-atiou du corps «tes sapeui*s-pomijiers vienl d'ap
porter quelqii s mo 
ciers. 

M. le capitaine lluberl a t é nommé cummaiidant ; 
MM. Castel, capitaine en second, Vanackère, capi
taine-ingénieur; M. Josstm el d'autres offici es onl 
••galem -ni eu de l'avanc 'ment. D •,: , nouveaux ofil-

ciersonl été désignés,ce sont MM. Roupin el Delan-
noy. 

Ces nominations doivent etn . - mi-
nislre de la .justice. 

Club h ipp ique . — l il wioss-countrj se 
c - Z«i juin. Réunion a : •• de Bar-

• heures l r ! très précises du matin. L'airi-
i avenue de é. ! TIII•• do 

Bouilues, vers dix heures el demie. 

à la prochaine séance du conseil la présente proie 
talion. » Pour tes Imit mil amenante lijnaturet 

» K.Vlil.K DESMETTHE. » 

Une mor t sub i t e r u e M a g e n t a . — Un ouvrier 
peintre, paraissant âgé d'une cJatTuantaine d'années, 
suivait, jeudi soir, vers huit heures, la rue Magenta, 
quand tout à coup ii s'affaissa. Des passants s'em
pressèrent autour d" lui el le transportèrent dans 
une maison voisine. Malgré les soins énergiques qui 
lui lui'.'iii donnés, le malheureux, donl la buacM 
écumait, expira quelques instants après. 

M. le docteur Uujai-din, appelé, ne put que consta
te!' le décès el déclara que louvrier avait suc-
coinlii'' à la nipture d'un anévrisme. 

M. V'ancostenoble, coniiiiissaiie du 3e arrondisse
ment, averti, a procédé aux constations d'usage el a 
fait transporter le cadavre à la uaurgue :\<' IHotei 
Dieu. 

ou n'a trouvé, dans les poches, aucun papier per-
mettanl d'étalilir l'identité. 11 paraîtrait, cependant, 
que e,> peintre se nommerait Oelneufcourt, et habite-
rail la place d'Amiens. 

Une b r u t e . — l'n ealiaretie-r de la rue Decréme 
M. Edmond Buycke, était dans sou établissement 
lundi soir, vers onze heure*, en train de s e r r i r de s 
clients, lorsqu'on frappa violemmenl à la porte. Le 
chef in' l'estaminel alla voir ce qu'il y avait à taire; 
il aperçu! un de ses voisins. Edouard Hallo. quis'éloi-
guait. Comme il lui faisait observer qu'au lieu de 
venir ainsi troubler les iifns, il aurait dû lui rem
bourser une dette de trente-quatre sous, celui-ci 
pour toute réponse, lui porta à la jambe droite un 
coup de pied tellement raide qu'il la lui cassa net. M. 
le docteur Delannoy a été appelé a donner des -oins 
au blessé. L'auteur de cette lâche agression a pris La 
fuite el la police n'a pas encore réussi n mettre la 
main sur lui. 

P a u v r e pe t i te ! —Jeudi malin, vers neuf heures, 
une miette do i l ans. Leeoie Vion, demeurant rui 
rie Toulouse, cour Thérin, voulut retirer du feu une 
marmite d'eau touillante. Elle ne fut pas asseï forte 
pour la retenir, et la renversa sur elle tout entière. 
Brûlée cruellement sur toutes les parties du corps, la 
malheureuse enfant reçut les premiers soins de M. 
le docteur Largillière, qui la lit admettre d'urgence à 
l'Hotel-Dieu. 

U n t r i s t e pe r sonnage . — Jeudi après-midi, ve r t 
trois heures, un ouvrier du nom de R . . . , âgé d'une 
trentaine d'années, qui se trouvait près de sa maison, 
rue du Tilleul. Faisait des gestes indécents devant des 
petites dites, lies passants indignés allèrent avertir 
un agent de service, qui écrooa cet individu au dépôt. 

accident dans un peignage. — Jeudi, vers six 
s du soir, une ouvrière soigneuse, du peignage de 
! du Fort, il'lauie iiei'iielle. femme Brochait, était 
ee a balayer son atelier, lorsque son jupon fut 
I parla courroie de s ,n métier: la malheureuse fui 

ee jusqu'à la poulie puis lancée sur le-dalles; elle 
2 grièvement hiessée & l'épaule, et a tout le coté 
gauche fortemenl contusionu ' 
; avoir •n h un 

été transport! 
du docteur Hriiesne. Mélanie 

voiture, clé' / elle, l'Ile 

Un 
heure 
la nu 
occup 
attein 
Cil ll'e.i 

est as 
le col. 

• M ' i ' 

Berne 
d'Hen 

Une chute malheureuse. — Jeudi malin à sept heu 
res el demie, une,oénav'ére delà rue duTilleuLJoséphine 

retournai! citez elle, chargée de provisions 
qu'elle était allée faire au marché: en descendant te 

•--, elle tit un fau ( ; is et 
tomba sur ta bordure du trottoir ; dans sa chute, elle 
s'i -l fracturée ia jambe droite : elle s'est, en outre, cou 
pee â la main, avec les débris de la vaisselle qu'elle 
portail : apn - ave;- reçu des seins dans une mais in voi
sine, i lie » été reconduite chez elle en voiture : on espè-

- i . s n'auront pas de suites fàcheu 

Malades sur la voie publique. - Dans la 'ouruée de 
n, : redi, deux personnes se sont affaissées sur la voie 
implique: un garçon d'une douzaine d'années d'abord, 
i|ui a été recoudùil en son domicile, rue de la balance: 
puis un jou «le il aiis. subitement atteint 

lans la Grande-Rue. Celui-ci a 
dans un estaminet: après quoi. 

,! a pu l'.'j,e.ia•:• sou logis. 

Une bagar re s'est produite mercredi après-midi, rue 
v/aucanson, occasionnée par deux individus qui, furieux 

r donnait pas a boire, avaient roué de 
eabarelier du quartier, M. Vedack. A l'arrivée 

•. o n- avait plus pers une sur le théâtre de 
la ii .- . 

Carcea-a cassé et payé. — , a boni . e , , e a 
• I dans i'api'es-iiiiiii •' • 

un carreau dans un estaminet de la rue du Collège, lou-
qu'ou ne voulait pas lui donner à boire, l.a 

rtie, invila notre nomiiH i payer le carreau, 
ce qu'il e'. e mr i \ iler di s poursuifi -, 

L a subvent ion t h é â t r a l e . — La 
vante a étéadressée a . 1 . le Maire • • à MM. I 
telle!" municipaux de ia v ille • 

.. qu is p; i la prei 
tltéà! en...,.; traite . éitiil 

u ; que les Euires II litres 
i,t déiaissé . 

V . ,, . .i donc celle il 
., ici ce - .. ' te liié itri ii. !"HM nie par ex. niplene rend 

pas à la clasa ouv ri. r.-. ,. , ;,, ,, . - , etass.-menls ,;ue les 
autres théâtres ? 

Uui : év ideuiment. 
C'est poui e raisons, que nous sous-iai; !...l;i 

• l'Epi île, p.'.éesl .... éne'rgiq n menl 
conlre h (l-Visioii de-' commisM . éai ne 
nous , i . i, .• .. - satiMiieliou. 

» KlablissouM I, s (ails : 
,. D'un • irii LIX exami u. il résulte >, I'U , -, al théâtn 

prolil de n parti ouvriei à l'il tel de-Ville; 
c'est le : béàlre Ueschani] 

» (m i o donne i.'».OO0 francs pour deux repn senta-
tions [iarsemaine, puisqui qu'on ••..•.• .:,• p- >udi. Comme 
ledimanriie el le lundi, même avec uiie troupe médiocre, 
il v a presque toujours ,::. boni, c'i si doue a la lin de la 
saison théâtrale, â3,iwu francs ii d'an bras-
saur ou «"une col ,; iji IcouqiP". e; pendant ;. ,ja.,i; 

• la vie munie p. le 100.000 /ic,,, i f.'».'.< 
•• Les -'.-o-oa;! , - fra 

• o Jusii • III !,, e . . qu'un vain mot. 
."n.-'ioiisqiie i' •; manda;.o;e. é;,,!. ni à l'iié.i i 

-
lii'ii setrau 

lie 

Une agression féminine. — Une soigneur . Elise 
lia hier, demeurant rue d'Alger, rencontrait dans la 

redi après midi, une de ses camarades 
, mise Sewe. demeurant rue rie Uahvlone. Klie 
m é avoir débauclié s in frère el de vive. , a 
.••c li.!. Kuriense da s ' voir ainsi admonestée 

nvaise conduite, Louise Se\ ve saubi 
mi mauvais parti -i 

- u'élaii ul iiiler' - nus. Kiise Gauthier fui tiré-e 
pal 'veux el frappe au vi-;>_e. Net;;;;; (us ci li il 

par la • ioleuce à celte avri-e-sion iu-u-
e rrain à son ad- rsaire, ni . 

léposi .' un plai .. au c u • iiissai ; il du îme trroudisse-

..' 

U,. accident de voituca. — Haas l'après-mi.i; de j. ,.,;,. 
iilard de 71 ans. inarchand 

,1 rue liu Parc, a reçu » le coutusioii 
a la , i iix- d. lit par suit, a'au i 

ii- i , ,- . i •• aa,-.',.- ce sureie iierie et Kéviiie, ont arrête, 
; ; nommée Mari:; Daniont, âgée di 21 

, rbieulain (Belgique), en venu d'un arrêté 
11;-en daie riiili. . : : :,:;.!,' !•'.•'•'.!. 

Klie a i l - condamnée lieux i as pour vol à l'étalage en 
- . , l nne troisii me fois pour expulsion. M. I-

iredu earronuisseiiient la maintenu en élit 

Au t r ibunal de simple police — M. Mi :,!.".•. sup
pléant, pi diiait ' aiuliei.ee de jeudi *3 juin, assislé de il. 
Mai'i,,:. qui remplissail les fouettons du ministère publie. 
Lue Ireutaiui d affaires ml éii soumises au verdict du 

L'assistance a té dès te début plus nombreuse qu'aux 
audiences : c'él ul l'in lice que quelques cas 
ni au-dessus ues cale-e-nesoriluiaiies d ivressp 

rie violences l-'aèi-s etrie contraventions aux règleuiciits 
Le iribunal a eu en i (Tel a jugi r deux cas de violence» 

l.'-'.r. s. conséquences île discordes allumées par des 
femmes. M. le présidenl, dans soi inlerrowéure. a fait 

ufouriri tes déliu-
quaul • à l'égard desquels, par compensation, il a été in
du geul quant aux [u ines matérielles. 

,v \ . .:.• VVasqiielial, prétendaient avoir à s.' 
-, -,;\ li.. li urs propriétaires. 

Mme \ . provoque alors une querelle, elle crache au 
coii. a.-: survieni :. U. qui est 

- la même far m. U liis il. sabil te 

uié'iiie sort el coinuie il veut maintenir Mme X. le mari 
de cette dernière arrive à la rescousse et maltraite le 
lils H. 

L'interrogatoire ries plaignants, des délinquants el des 
témoins donne lieu à des altercations dont le publie ie 
divertit fort. 

il. P président, après s'être assuré' que les époux X. . . 
ne sont [dus locataires de il. I I . . fail prendre i Mme 
X.. . l'engagement de ne jamais plus causera la famille 
H . . et condamne M. X . . . i une journée de travail. 

—il. Z . . . a une so-urriu coté maternel avec laquelle il 
a vécu eu lionne intelligence jusqu'au jour de son nia-
riavte. La zizanie s'esl élevée entre les deux i 'mi les el a 
amené la brouille du frèi t de la sieur au point de dé
terminer ries violenc s de part et d'autre. 

Le tribunal estimant que l'humiliation du ridicule in
fligé adroitement par le président, esl une punition suf-
Bsante, acquitte il. / . . . . 

— Le man.i-.-,ci la damnation, c'esl ainsi qu'on 
pourrait intituler la petite histoire d'amour que voici : 
Un jeune homme, de M ans, qui va partir a l'armée, 
avait enlevé, il v a quelques mois, nue jeune Mlle de 17 
uns. v la suite d'incidents donl réauinération serait trop 
longue —connue on di< en style de vente pnbiiqui—le 
père d • la dulcinée donna an soufflet au Ivui Juan. D'où 
p.'oe, -

A I audience, h-père raconte eu termes fort vifs l'aven
ture. Le jeune homme, très posément, déclare qu'il aime 
la Mlle et qu'il est prêt a l'épouser— si le père veut 
d,uni -i s,,,, nsenteinent. 

— .- Tout peut s'arranger •, dit M. te Président, si vous 
consentez au mariage de voire dite, c'est l'acquittement. 
Voulez vous dir i ! 

— « .Non ! » s'écrie le prévenu. 
— • Trois jours de travail >, conclut tranquillement le 

magistrat. 
—I u demi r acquittement cl iture l'audience : c'est ce

lui île KM. V. ci u.. accusés de ri ilences cintre il. L. Le 
piaignanl n'ayant pas comparu la présomption a été ia-
voratrie aux accusés. 

Wasquehale— Conseil mttnieioal. — Samedi SS juin, 
à s;-i. u i s du s .ir.reuii.oii u s meiubresde la commission 
des tin met s. 

Lundi S7 juin,a I h. du soir, réunion riu bureau de 
bienfaisance. 

Ordre de i de la session de m.a. P 
(i pies du receveur: -s ivlehlissement des pensions des 
vieil;,: i- ,t miiiaeiitsp ,ir I- ie trimestre lSlU^l-Comptes 
administratifs delsui . i liiaiilissi-nieiit des eliapitre ari-
ditiouu i de ;.-.i> et budget primilil de 1893; :.' ujuestions 
divers .-. 

— Lundi Z7 juin A S heures du soir.réuniou du Conseil 
municipal. (Jidre de la séance, clôture «le la session de 
niai. I Compl - du rec , e ir : | . Nomination d'un mem
bre |i mr te bureau de bienfaisance : .'J. Demandes di
verses : 4. Bureau tél^raplnqu- : :,. Affaire (.hislain : P. 
Chemins vicinaux ; 7 Prestations : s. Crédits à voter ; 
». Comptes administratifs de I8M : 10. Ktablisseineul des 
ebapitr • additionnel de IttM et budget primitif de 1893 ; 
I l . Questions diverses. 

— Un* arrrstntmn mouvementée. — Sous ce titre nous 
avons aunoucéqu'une bande d'individus avait l'une de 
ces dernières nuits, insulté el frappé le garae-champètre 
Huzy. t n seul avail été arrêté' lu nommé Henri Hursily. 

Jeudi matin, la gendarmerie rie Houbaix a procède "à 
l'arrestation des autres coupables, en vertu d un mainUt 
d'amener, délivré par le parquet de Lille, lisse nomment 
Henri Hescauips. Adelson l'ierot, Clovis Hurlisv. Henri 
viens, et demeurent tous à Croix, rue de l'Amiral Cour
bet, cité Sainl-Kloi. 

Plus! ur- d s individu» vont, en outre, être l'objet 
d'un procès-verbal p mr avoir négligé de faire, a la mai
rie de Croix, la déclaration prescrite pour tous les élran-

lez-Lannoy. — Non- apprenons que la jeunesse 
• organise au profit des pauvres pour le diman-
juillel une grande cavalcade avec promenade de 

, d'un carrousel à brouettes. Ue uomhrem 
rvés aux coureurs ainsi que de-pn t 

d'arts p mr les costumes je- plus disliuirëès. .Nous 
i l'occasion de revenir puis tard sur tes ditférents 
- c ••; ipo anl celte cavalcade donl quelques-uns 

- comme devant être d'une grande excen-

objets 
aurou 
grou[i 
sout ; 
trieil.-

< oin:iiufii<-uliori» <liverK«-« 
Les membres i, la Fanfare Uetattre sont priés de-e 

trouver à » heures très précises au local de la société 
pour assisiei-à la répétition générale des morceaux qui 
seront exi eûtes au concert que la société doit donner le 
°l juillet prochain à Mouscrou. Présence indispensable. 

Un vol important. — La ui-il dernière, Mme Dekimp -, 
. hameau du Pelit-Touruai, était r . 

."•s ai: lieu nts d - a chien, elle crut d'abord que c'é
tait le hruil il - pas ne queiqui personne qui passail dans 
la rue qui excitait l'animal à donner l'éveil; elle écouta 

- instants, mais comme te chien eoutiuuail 
ouvrit -a ! -ii ire et elle vil deux individus qui prenaient 
la ftiiti , ua énorme nain,t. 

-in et 
nsl .: ; .' . -', tait introduit chez elle i u arrachant 

le volet de la porte d'entrée et qu'on avait brisé une 
vitre !. lisarra ••.. ; ius tes verrouxqui retenaient la p nie 
IVntrei 

Ko • r . ni.; s ,:, mari .[m constata qu'on avait enlevé 
; i • ..!•!'' de marchandises consistant eu coupons 

d'étolh .. pi ces de toile bleue, liqueurs: une somme de 
.'KHI francs, renl -rniée dans un tiroir, avait également dis
paru. ; :, iule e • i • pol'é". 

hruil 

Une tentative de vol. — La nuit dernière. Mme veuve 
K'e - il lai Broche de fer, • était réveillée par un 

• il d uis s MI habitation. Elle se mit à 
, t Irappa sur une marmite 

1er latteutkMi de «i 
A p ine avaii-, il • donné I alarm -, qu'elle vit deux indi-

vi i lit dans sa cuisine et 
- avait o jà ouvert un chàssi- dit a 

- I 
Uu père qui frappe son Ois.— ilerererii.vers niinuit. 

le n J. : itrant rue de Leers, rentrait 
on passa le -eieut i vre et au lieu de se coucher, il ne 

vit ii ii île ml iv , uaus la chambre 
an soufflet : celui-ci se 

réveilla eu sai ne etu-it ouvert les yeux 
ques boutailleet voulut l'en frapper; 
le lils pat In uivusemeat retenir son bras et l'en empê
cher. 

- s projets allai' ut échouer, M. Conque se 
jeta s..r s m ,is et lui laboura la ligure de coups de noiu . 
lui faisant ainsi plusieurs bli ss 

La mère voulut intervenir, mais, i son tour, elle fut 
frappée. Plainte;: i té put. 

Arrestation d'un fraudeur — Le brigadier Haurium 
et le préposé Macquetout arrêté jeudi matin, au sentier 

""•'erres, le nommé-Gustave BouqueL hacleur, porteur 
;\ k.il c-de cal.-lie provenance étrangère. 

UXms iflftTUAlBiS LT H'OBITS 
d i - p u i N 3 l ' r . l e e e n î 

l.vlRHlvici.i!: .'u.FlU'.n IvF.norv. — AVIS Li t VTt IT dans h> 
Jour,m. île Hmmbaix (Grande édition) dans le Petit Jour
nal de Hou li lix. 

S i t u a t i o n u i t ' u -o i -«« iog ; i t j ue . — Kouliaix, 
. . — Hauteur barométrique, ï»30. Température 

A sept heures du matin 13 devgrès au-dessus do zéro. 
A une heure du soir 18 « 
A cinq heures du soir 1" 
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Ut tuWVa4r*nCm*W J A C « H 
M i l 

A a l i c u d'un ttta, Margueri te 
we de deux enfant». [I lui fau Irait • 

Kl, Marjolaine avant a r aaea on fait, saas nul 
doute lu prouverait . 

,ui le premier dangor. 
D'autres périls v. i. 

entre Satauen cl la l'anlil 
encoro, c'étaient le* rein. >••!-' é' Oiro 

li ne l'aimii donc pas perdre de tempe. 
Qt-aaMlil a u r a i t entre 1 - maimi de «iiioi vivre 

. nai -, - et lar fement vivre, — il di 

Ce aui lui restait à faire pour le montent, e elail 
tout a-abord de frapper le pu niier c up : la eaiate 
de madame deCheverny . 

Kn second lien, c'était <l- m i t t rejaeqocs i IMar-
Jolaioe dans l'impossibilité île lu inui i s. 

r o u t ' c e l a , il fallait I 
entre eux et la i'amilie du colonel. 

C'était facile. II;. •ongerait .Ceia luidonnnerai l 
du répit. 

Le lendemain de l 'entrevue on Margui 
P i e r r e Gironde sév i ren t pour la première i i , i n -
toche avan t brossé son habit noir plus soi 
ment que do coutume, et avant , a vue de la 
nain, MMjréderedoomer un peu de Waach 
col et m pàaatron des ' , ebemarn. se r endu m e «le 
Coui celles. 

I.- ci . 

— C i l :. , , , , . : . , . ' , , 
. i-:! . 

Ki il eut un pelit r:> ste pi 
Lu i 

tl ut- i t au 
Certes, . 'inme 

avec plaisir. Ses yeu . nié iiaui , i ; 
invisibles sous la graisse boul'lie, trahissait une 

.•vil" ; 1 a t t i tude entièn i 

Pourquoi l'aliait-ils que 
rendu par ee hidi t u et • •; . , |ue ; ,•- outia re 
dont l 'aspect ne lui inspirait [ue d la i 

Elle attendit qu'il par lâ t . 
— Madame, dit-il, en essayant un sourire [jra-

cieux, j ' e spè re que vous i sur la mau
vaise impression que je vous ai produite lors de 
noire premier en t re t i n. 

E t n 'obtenant pas de réponse ; 
— Puis-je compter, du moins, mad i 

j ' a i été assez malbeureux pour ne point conquérir 
votre sympaU-ie, j ' a i toutefois acquis quelques 
droits à' votre raeoBjomuoance i 

— Vous m'avez aidée, monsieur, ix réparer une 
grrande injustice. 

— E t j ' a i . - votre 
à me '. 

— I aie grand 
— Alors, ma lame, voule* vous me permett re de 

m'ouvrir à vous, comme i1- une amie. 
— -le vous ; 
— .le vous ù manderai le secret sur ee que j e 

vais vous d! i-.- — surtout vis a v i s de Pier ra Gi
ronde, ou i igaore ot i.•••<.ce.-a touj urs ma démar-
chc. J e ne veux pas qu'il aroio, le cher enfant, 
qu'il a pu entrer dans mou esp'ii la moindre pensée 
da lucre. . . et que ia question da soeur que j e l u i al 

,a ;.i ii qu u 

. qui se; 
u 

iîCè. 

L dans une p 
. : . p a ; . ; . • • ; 

lajrinez pas, v 

e. i 

liait 
• î . i -

... -s 
a n s 

recaler, e ; uu mol. i '. 

dame, comme vous i 
ou par ami tit 

— (.'on!; i : faut-il? 
11 se ::i';.l ta le fl'Oll 

. i tr, que M'I 
moment décisif était 

. . 
: 

, 'ourqui 
. i! sci • était 

• e; ni: - aa la ' 

. .. 
i 

ni lu a i 

v :..:,- un danger el pu 

— . i . - . . . . 

. . ius : 
madati ic, qui èl - riche, combien il est ilitticile de il autres . [I ne vo il ii 

r sa vie. Ou n'eat pas rinteHigence qui me l 'énormité dose 
' manque. J 'a i o . des hauts . J 'a i eu des bas. ivn ce 

itements que j e porte, ; i 
a , qu'ils soient par ia plua méticuleuse 

ut quo 1 irsiiue je [>eu 
jdine par hasard , ce n'est pas dans un g rand restau- fonds, quitte à recoui i r a i 
r an t . E t cependant ma maison est conuue suc le | conde t'ois, c inquante mille francs me . 

j pavé de P a r i s Une vieille célébrité. Trois de mes Oui, c inquante mille, i t o u > vonsg^i 
seurs out été condamnés. . . j e reux d i r e | p a s î . . 

ont fait une fortune bril lante. Us vivent paisi 
ment m l ' é t ranger .. J 'en voudrais faire itu tant . , . 

i Mais voilà, il ne faudrait presque r ien. . . une 
! petite mis..' de foads. . . une avance de qua t re 

DUS.., 

du moins, le temps de réunir 
éveiller les soupçons de M. de 

un peu 

— Soyons ni 
El tout haut : 
— Je calcule mental 

. . . . Je crois qu, 

dil 

comi mise de 

mais avec un le-, il un ton ii•• 
•ard qui la lit tressaillir : 

— Le plus lô pas ? 
— àiiiis. monsieur, dit-olle, je n'ai pas une pa-

eiUe somme e n t a disposition.. . M. de Chevemy 
la 1,'vri Combien voulez- vous ? dit-ell 

goûtée, le coeur soulevé. 
— Madame I dit-il avec surpris •>, comme n 'ayant 

pas entendu. 
— f ixez votre prix. 
Patoche eut un air navré , lit avec nue profonde 

— Mais, madame , j e ne demandai pas l 'aumône 
urs ai me suffire. Parce que j e v o u s r a -
i • ines, es n ' eu pas une raison pour 

m'insulter. J e ne l'ai pas mérité, madame. 
El ,. '.tiieitt, t ra i tan t son ali'aire : 

- C e n'est pas un don que j e viens solliciter de 
vous, madame, mais j e l 'ai dit, une avance, uu 
prêt Cela m i parmsiura de chercher en provim e, 
des cetrespSMidHiit», de relancer ma maison, i •• n e 

riche. .Moi-même, de mon côté, j e le suis. Mais 
M. de Chaverny a la libre disposition de notre for-
ttme commune. E t nomme j e vis très simplement, 
je n'ai j a m a i s su entre les mains que l 'argent de 
ma maison et de ma toilette. 

— iiii ! madame, vous ne serez pas en peine tie 
t rouver . . . 

— Plus que vous le pensez... si j e la de 
mon mar i , il s ' inquiétera. . . Pourquoi settesomme? 
voilà ce qu'il voudra s a v o i r ! KL que lui répou-
drai-ja '. 

— Vous inventerez bien quoique histoire. 
— Si encore, monsieur, j ' é t a i s sûre qu 'une pa

ri ille.. . exigence.. . ne se renouvellera pas . . . 
— ol i ! madame, le mot est d m . . . 
— Vous ne répondez pas. 

ic prit un air embarrassé. 
— Je ne nuis ii. n protm ; 
E i - a. ii'. Elle i;.' -e t rompai t pas. 

Celui-là é tai t un misérable, i ' t elle étai t eu son 
r. 

— Donne-! 
cette somme 

, i i y . 
Patoc te sentit qu'il fallu 

— J 'ai dit, madame, que j ' a v a i s besoin ds cet 
argent dans le fias bref demi possible. Cepen
dant , ne vous pressez pas. Vous faut-il deux j o u i s , 
trois jours , huit j o u i s . ' . . . 

En t remblant , elle répond : 
— Uaus huit jou r s , j e crois pouvoir vous la 

donner. 
— J 'a t tendra i huil 
U salua cérémonieusement, en homme du mon

de, et prit songé, 
D o u t au milieu du s ; liLll> pale, d 'une pâleur 

terreuse, le front r idé, les bras ballants, avan t dans 
. tou t sou être l 'att i tude du désespoir, île l'épou
van te . . . et regardant à ses pieds, somme si eiie 

! vo.vait là, devant elle, s 'ouvrir un abîme sans fond, 
la comtesse murmura : 

— Cet homme me p. rd ra !. . . 
E t dans un geste vague des mains , pareil à celui 

d'une femme qui t omle , d'une uovéequi perd pied 
} e t que la r a g u e entraîne, elle paru t chercher au
tour d'elle un soutien, un protecteur. 

Mais sa main s'abaissa, lassée. 
C'était le vide autour d'elle, le vide effrayant. 

: Oui la protégerait t Personne ! A qui se confierait- ' 
I elle dans son angoisse '. A qui demanderait-site un j 
i conseil (... Cet argent , commentes le procurer t 11 
i faudrai t ment i r .'... Mentir encore lorsque Patoche i 
; reviendrai t . . . Mentir toujours, à chacune des in-1 
: cessantes demandes qu'elle prévoyait ! 

•elle. 
a'e SUÛ . • i se repétait-

fut avec beaucoup de peine, les jour s sui
vants, qu'elle réunit cette somme. Elle raconta à 
(jeorges «k» Cnevemy qu'elle n'avait pas pavé sa 
couturière depuis longtemps; qu'elle avait vu, rue 
tie la Pa.x.. une aigret te de diamants ijui lui plai
sait; qu'elle voulait donner quelques mille francs à 
une «l'livre de bienfaisance îiouveliemeinent fondée 
et qui ava i t pour but de soutenir dans la vie Isa 
pains co >ns des établissements pénitenciers à leur 
s e ' ; •. Enfin elle eut 50,000 francs. C'était Is pre
mier !';is sut' le calvaire douloureux où elle devait 
monter jusqu ' au faite. . . Elle ies remit à Patoche. 

Mais tile avait le pressentiment que le sinistre 
personnage reviendrait vite à la charge. 

Elle ne pouvait refuser. Quelles que fussent ses 
[exigences, il fallait qu'elle y fit droit . Elle devait 
être prête à tout. 

A! '.-s. sa vu- changea complètement 
Elle eut des coquetteries auxquelles elle n 'avait 

guère habi tué son mar i . Elle pria Osorgas d 'aug
menter son budget particulier. A chaque instant 
îles caprices nouveaux lui venaient. ( -
pavait sans compter. Dans les premiers temps, il 
se contenta de se moquer doucement de sa fem
me. 

— J e t 'ai toujours reproché de ne pas dépenser 
nesez, dit-il . . . Combien de femmes à qui l'on ne 
pourrait en dire autant ! . . . 

(«i navra, ) JULES M A R Y . 

La librairie du Journal *U lioubaix otD-e, pour le 
prix minime de i 1»'.. un excellent n . H I I K K 
(CAU1 T C H O I 1 C moulé sur plaque métal et en-
ternio dans une jolie boite en métal blanc inoxy-

Le moine .".voe manche, depuis -i 
Ï f r . î i i » , selon le fjXsas 

» jusque 
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